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-19-
Simone Quenet.

Cheûyant inco quéques dichcutions.

Lai pairole n'étaint pus eûsaidgie, èl ât les dieche di soi (22h00) tiaind que
l'aissembièe ât yevèe.

Tot comptant aiprès lo p'tèt r'cegnon eûffri pai lai caisse de lai F.P.C.J. ç'ât
les Vâdais que s'sont tchairdgie d'ainimaie lai lôvrèe pai des tchaints.Les

dainsous(es) de note rotte caintonale aint bèyie in aperçu de yôte programme.
Les uns, aitaint que les âtres, aint tot-piein rédjôyi les pairticipaints.

E n'fât-pe rébiaie de dire que les tçhneus de totes soûetches qu'aint
aiccompaignie lo café sont aiyu aipprâtès pai les Daùnes di Va.

Merci Mésdaimes En l'année qu'vïnt se Due veut

Lo graiynou : Charly Seidler

maniere
de travailler
L'Araignée.

Elle veut tout tirer à soi, sans rien
emprunter à personne. Aussi elle vit seule.
Qu'une autre araignée touche à sa toile : c'est
une lutte à mort ; son travail est brillant,
coquet, mais fragile ; il est assez vite fait
pour permettre à l'auteur de passer presque
tout son temps dans une immobilité oisive et
méchante, attendant qu'avec sa proie, sa
cuisine lui arrive toute seule et toute faite. Son
ceuvre n'est qu'un piège. Les mouches et les
esprits légers s'y laissent prendre. Les autres
passent. Au fond, cette toile ne dure pas et
ne a-end aucun service.
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